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La construction édilitaire civile 

dans les capitales et les cités 
de l’Égypte tardive (IVe-VIIe siècles): 

acteurs et financements *

Christel Freu **

doi: https://dx.doi.org/10.7359/945-2020-freu

résumé: On s’intéresse ici aux chantiers de la construction édilitaire dans les cités de 
l’Egypte tardo-byzantine. Tout en rappelant que les revenus publics qui permettaient au 
Haut-Empire de financer de tels chantiers se sont en partie taris à partir de Constantin, on 
montre que des responsables, nommés par l’administration impériale, continuaient dans les 
cités à avoir en charge construction, réparation et entretien des rues et monuments publics, 
notamment des thermes. Les capitales de province furent sans doute privilégiées dans ces 
réparations par le pouvoir impérial. L’article considère enfin la qualité des constructions 
tardives et montre que le savoir-faire édilitaire des professionnels du bâtiment était resté 
de haut niveau. En plus des métiers communs de la construction, les villes égyptiennes tar-
dives abritaient des spécialistes hautement qualifiés dans les secteurs de l’adduction d’eau 
(plombiers) ou dans la décoration architecturale (verriers, marbriers, etc.).

abstract: We are interested here in the construction of public buildings in the cities 
of Late-Byzantine Egypt. While recalling that the public revenues which enabled the 
High Empire to finance such works have partially dried up from Constantine, we show 
that officials, appointed by the imperial administration, continued in the cities to be 
in charge of construction, repair and maintenance of streets and public monuments, 
in particular thermal baths. The provincial capitals were doubtless privileged in these 
repairs by the imperial power. The article finally considers the quality of late construc-
tion and shows that the know-how of building professionals had remained of high level. 
In addition to the common building trades, the late Egyptian cities were home to highly 
qualified specialists in the water supply sectors (plumbers) or in architectural decora-
tion (glassmakers, marble workers, etc.)

keywords: architect; architecte; civic officials of building sites; construction édili-
taire; civic building; Égypte tardive; Late Antique Egypt.

	 *  Cet article a bénéficié de discussions avec Jean Gascou sur différents points. 
Qu’il en soit ici remercié.
	 **  Université de Laval.
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La construction édilitaire a toujours été un des postes budgétaires les plus 
lourds pour une cité; depuis des siècles, les cités devaient régulièrement 
choisir à quoi consacrer leurs revenus, bâtiments, défense ou spectacles   1. 
Dans l’Antiquité tardive, que l’on décrit volontiers comme l’époque du 
repli matériel et économique, le secteur du bâtiment est pourtant resté 
florissant en certaines régions, particulièrement en Orient où les restau-
rations de bâtiments publics ont continué durant toute la période tan-
dis que les constructions d’églises, de monastères et de lieux d’accueil 
chrétiens, mais aussi d’ouvrages défensifs, étaient un moteur du secteur   2. 
Cependant, si on construit encore, et parfois de très beaux bâtiments, et 
qu’on restaure aussi beaucoup, on ne le fait pas partout, ni toujours sur 
fonds publics impériaux ou municipaux. 

Laissant de côté les constructions religieuses, très étudiées du point 
de vue architectural comme de celui des commanditaires, on essaiera ici 
de mesurer la place qu’occupait encore à l’époque tardive la construction 
civile, en étudiant ses acteurs et ses financements. Nous proposons de 
considérer la question à partir des papyrus et d’autres documents prove-
nant d’Égypte, pays morcelé en deux, puis quatre et enfin six provinces – 
et autant de capitales d’ἐπαρχίαι – et devenu diocèse à la fin du IVe siècle. 

L’Égypte tardive et byzantine n’est pas la région la mieux connue en 
matière de construction édilitaire. Mal fouillé et saccagé au XIXe siècle 
par le pillage de ses bâtiments antiques encore debout, le pays n’a livré 
presque aucun centre urbain monumental en bon état   3. La plupart 
n’existent plus. Quelques sites fouillés plus ou moins récemment – à 

	 1  Voir, pour comparaison, le livre de Migeotte 2014, part. 372-381, pour dif-
férentes cités du monde grec; 635-642, pour la caisse sacrée d’Apollon à l’époque de 
l’indépendance (en partic. 638: «les travaux se sont toujours taillé la part du lion», 
puisqu’il fallait acheter des matériaux coûteux, parfois venus de loin, payer entrepre-
neurs et ouvriers, d’autant plus cher s’ils étaient spécialisés et étrangers); 668-669 pour 
la cité de Délos. Les sources de financement sont en partie les mêmes qu’à l’époque 
romaine: évergésies royales ou privées, contributions, fonds publics ou sacrés.
	 2  Sur la vitalité du secteur du bâtiment à l’époque tardive, voir Sodini 1979, 72-
80 (pour l’Orient) et Wilson 2006, en partic. 232-234, qui a bien montré combien ce 
secteur signalait une bonne santé économique générale et combien il s’effondra dans 
les régions qui avaient été coupées, telle la Bretagne, des réseaux marchands romains 
et des commandes de l’État («the contrast with the eastern Mediterranean, where fired 
brick continued to be a feature of Byzantine architecture, may in part reflect the role of 
the state there in continuing to fund large building projects […] sustaining an economic 
climate in which mass-production of standardised elements by private brick makers 
continued to be economically viable»); voir encore Carrié - Freu 2019, 50-55, pour une 
synthèse des recherches récentes sur le secteur du bâtiment.
	 3  Voir récemment Gascou 2019, en partic. 215-217, sur Hermoupolis à l’époque 
tardive, ses vestiges et ses fouilles; voir aussi Davoli 1998 pour les villes du Fayoum. 
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Alexandrie, au Fayoum ou dans les Oasis de Kharga et Dakhla – offrent 
tout de même des informations importantes sur l’architecture, les tech-
niques et les matériaux, que l’on utilisera en complément des papyrus. 
L’Égypte souffre ensuite d’une autre lacune documentaire: l’épigraphie 
civique, qui donne en général les noms des commanditaires des bâti-
ments, y est beaucoup plus rare qu’ailleurs, du fait du développement 
tardif des cités dans le pays   4. Il reste donc essentiellement les papyrus, 
ainsi que les importantes sources littéraires. Du côté papyrologique, 
nous manquons très rapidement dans la seconde moitié du IVe siècle 
d’archives municipales conséquentes. Les plus nombreuses datent on 
le sait de la grande floraison classicisante des IIe-IVe siècles où les cités 
égyptiennes se mettaient au diapason monumental et artistique de leurs 
homologues d’Asie, de Syrie ou d’Occident. Après les années 340, les do-
cuments concernant la construction édilitaire se font plus rares, mais ne 
disparaissent pas. Les informations qu’on peut en tirer, quoique disper-
sées, recoupent pour l’essentiel celles apportées par la riche épigraphie 
orientale. Les papyrus apportent même des détails uniques sur la chaîne 
des responsabilités de la construction édilitaire. On le verra.

Qui commande ces constructions et en contrôle l’exécution? Qui 
les réalise, et avec quels matériaux et savoir-faire? C’est ce qui va nous 
intéresser et l’on verra combien, durant ces trois siècles, les responsables 
publics des constructions ont changé, quand les professions du bâtiment 
et les techniques édilitaires paraissent être demeurées assez stables. On 
étudiera ici la question en trois temps, en considérant d’abord la ques-
tion des sources de financement des constructions d’époque tardive, puis 
celle des responsables des chantiers publics, enfin celle de la perpétua-
tion des techniques et des savoir-faire des professionnels du bâtiment.

1.	 Qui finance?

Dans un article important paru en 1999, Claude Lepelley avait détaillé les 
quatre sources possibles de financement des constructions édilitaires au 
IVe siècle: l’empereur, les évergètes, les caisses municipales et la souscrip-
tion des citoyens   5. Les chantiers égyptiens sont pareillement financés du 
IIe au IVe siècle, même si les dons évergétiques sont moins documentés 

	 4  Voir Bingen 1999, 613-624 (en partic. 615) et Feissel 2000, 85.
	 5  Voir Lepelley 1999, 234-247.

B. Girotti - Ch.R. Raschle (cur.) - Città e capitali nella tarda antichità - Milano, LED, 2020  
ISSN 1721-3096 - ISBN 978-88-7916-945-5 - https://www.ledonline.it/ledonline/945-citta-tarda-antichita.html

https://www.ledonline.it/ledonline/945-citta-tarda-antichita.html


220

Christel Freu

dans le pays   6. En cette époque de monumentalisation classicisante, les 
préfets d’Égypte veillaient au budget des grands chantiers des thermes, 
bâtiments officiels, basiliques, comme les autres gouverneurs le faisaient 
ailleurs dans l’Empire. Qu’en fut-il par la suite à l’époque plus tardive?

1.1.	 L’empereur et les caisses impériales

Dans les cités égyptiennes, de grands bâtiments civiques – les temples, 
puis surtout les bains – étaient désignés comme «divins» ou «impériaux» 
ou identifiés du nom d’empereurs célèbres. Dédier ces bains aux souve-
rains ne signifiait pas nécessairement que les empereurs avaient financé 
leur construction, même s’ils pouvaient l’avoir autorisée   7. On sait cepen-
dant que, pour certains projets monumentaux qui ne pouvaient être 
financés par les seules cités, les empereurs financèrent bien le chantier. 
Ainsi, au IVe siècle, des constructions et restaurations de thermes sont 
réalisées en Occident, dans des cités de Gaule ou d’Italie   8, grâce au fisc 
impérial, tandis qu’à Alexandrie on a supposé l’intervention directe des 
empereurs dans certains grands chantiers, comme celui des thermes fon-
dés sous la dynastie valentinienne au sud de l’agora de la capitale. Selon 
l’archéologue qui les fouilla dans le quartier de Kom el-Dikka aux côtés 
d’un petit théâtre, de quartiers d’habitation et des fameux auditoria pour 
les conférences des professeurs, le chantier des thermes ne put qu’être le 
fruit d’une initiative impériale achevée à l’époque de Gratien   9. Ce projet 

	 6  Les constructions étaient au Haut-Empire essentiellement financées sur les fonds 
des cités, alimentés par les sommes dues par les magistrats et curateurs des bâtiments 
en poste, auxquels s’ajoutaient les souscriptions civiques, et quelques dons supplémen-
taires: voir Łukaszewicz 1986, 89-138. Pour le manque de grands évergètes en Égypte, 
voir aussi Van Minnen 2000, 458-459, et 2002, 298-302 (mais le faible nombre d’ins-
criptions est un biais important).
	 7  Voir les références papyrologiques dans Łukaszewicz 1986, 66-67, qui estimait 
que ces dénominations renvoyaient à des fondations impériales. Saliou 2014, 664 a 
beaucoup nuancé cette idée au sujet des thermes d’Antioche: «de telles désignations 
n’impliquent pas en elles-mêmes que l’empereur soit intervenu dans le projet de 
construction ou dans son financement. En effet, un établissement construit par la cité 
ou par un évergète peut avoir été dédié à un empereur, pour l’honorer, et c’est de cette 
dédicace que le nom garde la mémoire». 
	 8  Constantin donne des thermes, sur argent du fisc, à Reims (ILS 703) et 
Constance II intervient de même pour restaurer ceux de Spolète détruits par le feu (CIL 
XI 4781 et ILS 739). 
	 9  Kołątaj 1992, 49-51. Serait-ce le «bain de Gratien» mentionné par une leçon 
du manuscrit de Théophane le Confesseur pour l’année A.M. 5949, non retenue par 
De Boor qui a conservé la leçon «bain de Trajan»? Calderini 1935, I, 96-97 (suivi par 
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monumental fit clairement appel aux techniques romaines de construc-
tion: le plan de l’édifice était romain, comme l’étaient les murs de soubas-
sement en opus caementicum et mixtum. L’usage massif de la brique pour 
les murs, les hypocaustes, les voûtes et les arches était aussi romain, même 
si d’autres éléments de l’architecture du demosion loutron annonçaient 
les bains byzantins par l’usage de la vapeur humide, l’absence de tubu-
lures et l’utilisation du caldarium pour servir alternativement aux bains 
chauds et froids   10. Par la suite, au Ve siècle, des mentions précises de la 
Chronique byzantine de Théophane le Confesseur, suivant pour Alexan-
drie une source locale bien informée   11, font état de nombreuses restaura-
tions de balaneia, de citernes et de stoa, ainsi que des constructions d’un 
bain et d’une citerne sous Théodose II, Marcien et Léon   12. Si l’origine, 
impériale et/ou municipale, du financement de tous ces chantiers n’est 
pas précisée par la Chronique, il est possible que le financement fût au 
moins mixte pour les chantiers les plus importants.

On aimerait en savoir davantage sur les architectes et artisans qui 
coordonnèrent ces constructions d’envergure. En Occident, des trans-
ferts de main d’œuvre spécialisée sont parfois attestés dans ce genre de 

Gascou 2012, 308-318, en partic. 314-317) estime qu’il est possible qu’il ait existé un 
bain de Gratien à Alexandrie. Par ailleurs, la réédition par Gascou 2012 de P. Oxy. 
XXXIV 2719 a fait ressurgir aux lignes 5-6 du texte un «bain de Valens» (τῶν θερμῶν 
Οὐά[λεν]το̣ς), très certainement situé à Alexandrie. J. Gascou remarque alors avec Lens-
ki 2002, 277-278 et 393-401, l’intérêt des empereurs de la dynastie valentinienne pour 
la construction édilitaire, notamment celle des bains (cf. Themistios, Or. XI 150-152 
sur Constantinople et l’aqueduc achevé par Valens; Socrate, HE 4, 9, 5; Sozomène, HE 
6, 9, 3; Notitia urbis Const. 8, 17 et 10, 8 sur les bains construits dans la capitale par 
l’empereur. On pourrait y ajouter le tétrapyle d’Athribis, érigé sous Valens, sur lequel 
on reviendra). 
	 10  Voir Kołątaj 1992, 62-92 et 173-182; McKenzie 2007, 212-214.
	 11  Voir l’introduction de Mango- Scott 1997, lxxiv s., en partic. lxxviii-lxxx, 
concernant une des sources importantes de Théophane, une chronique alexan-
drine touchant aux événements des années A.M. 5786-6009 (293/294 ap. J.-C. - 
516/517 ap. J.-C.): ses informations concernant les restaurations et constructions dans 
l’Alexandrie tardive sont sûres et ne se retrouvent nulle part ailleurs. Cf. note suivante 
pour les références.
	 12  E.g. Theoph. Chronographia, A.M. 5933 - 440/441 ap. J.-C. (éd. De Boor, 
96: τούτῳ τῷ ἔτει ὁ Κάνθαρος τὸ βαλανεῖον ἐν Ἀλεξανδρείᾳ ἐπληρώθη); A.M. 5945 - 
452/453 ap. J.-C. (éd. De Boor, 107: τούτῳ τῷ ἔτει ἐκτίσθη τὸ Διοκλητιανοῦ βαλανεῖον 
ἐν Ἀλεξανδρείᾳ); A.M. 5949 - 456/457 ap. J.-C. (éd. De Boor, 109: αὐτῷ δὲ τῷ ἔτει ἀνε­
νεώθη ἐν Ἀλεξανδρείᾳ τὸ Τραιανὸν βαλανεῖον καὶ ἡ βασιλικὴ μεγάλη εἰς τὸ Στοιχεῖον); 
A.M. 5959 - 466/467 ap. J.-C. (éd. De Boor, 115: τούτῳ τῷ ἔτει ἐστράτευσεν Ἀλεξάνδρεια 
ἄνδρας τρισχιλίους καὶ ὁ μέγας λάκκος ἐκτίσθη εἰς τὰ Ἰωάννου καὶ τὰ δύο βαλανεῖα ἡ Ὑγεία 
καὶ ἡ Ἴασις). Cf. Calderini 1935, I, 96-97 («Tutto ciò è la prova che varî imperatori deb-
bono essere sembrati benemeriti della città col fondare e riattare stabilimenti pubblici 
di bagni; fra essi Settimio Severo, Diocleziano, Graziano»). 
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chantier   13; mais, pour Alexandrie, grande ville encore au IVe siècle et 
haut lieu du savoir architectural et mécanique, les spécialistes locaux de-
vaient suffire et proposer même des solutions originales alliant le meilleur 
du savoir-faire grec et romain. Comme Judith McKenzie l’a récemment 
montré, ce n’était pas en effet Alexandrie qui importait alors les tech-
niques architecturales les plus avancées, mais bien plutôt Constantinople 
qui les recevait d’Alexandrie   14. 

1.2.	 Élites civiques, gouverneurs et autres acteurs des chantiers

On sait par ailleurs que des changements importants eurent lieu à 
l’époque tétrarchique en matière de finances civiques. D’abord, l’inter-
vention impériale dans l’arbitrage des dépenses des cités se fit sous la 
Tétrarchie encore plus contraignante qu’auparavant   15 et c’est de cette 
même époque que datent les nouvelles institutions civiques qui allaient 
peu à peu marginaliser le rôle des boulai dans les projets de chantier. 
Ensuite, il semble que, sous Constantin et ses successeurs, les cités n’ont 
plus disposé à leur guise des revenus qu’elles tiraient auparavant des 
terres, pâturages ou bâtiments publics ou des vectigalia locaux. Elles 
virent dès cette époque leurs terres en partie confisquées   16 et il est très 

	 13  Voir le panégyrique d’Eumène prononcé en 298 à Autun pour la reconstruction 
des scholae de la ville, Paneg. V (9), où les empereurs Maximien et Constance font venir 
pour diriger le chantier des artifices transmarinos (cf. Hostein 2016, 324). 
	 14  Voir McKenzie 2007, 230-235 et 322-350; voir encore Cuomo 2000, 16-46, sur 
l’influence du savoir mathématique alexandrin en architecture et l’intérêt que les empe-
reurs portaient aux architectes.
	 15  CJ 11, 42, 1. Dioclétien répond qu’un gouverneur a eu raison de transférer 
l’argent des jeux d’une cité à la réfection des remparts (entre 286-293, rescrit venant 
sans doute du Code Hermogénien). 
	 16  Lepelley 1999; Liebeschuetz 2001, 175-178, qui, même s’il reste assez flou sur la 
chronologie, «from the mid-fourth century», estime toutefois que les terres et les reve-
nus des cités ont bien été confisqués; Delmaire 1989, 276-282 qui décrit la mainmise des 
Largesses sur les uectigalia des cités non comme «une gourmandise insatiable du fisc», 
mais comme «une intervention dans la ligne de la politique impériale pour empêcher les 
cités de se livrer à des dépenses excessives»; Lenski 2016, 173-179 et n. 35, qui à partir 
de Sozomène, V 5, 3 (Ἡνίκα γὰρ Κωνσταντῖνος τὰ τῶν Ἐκκλησιῶν διέταττε πράγματα, 
ἐκ τῶν ἐκάστης πόλεως φόρων τὰ ἀρκοῦντα πρὸς παρασκευὴν ἐπιτηδείων ἀπένειμε τοῖς 
πανταχοῦ χλήροις, καὶ νόμῳ τοῦτο ἐκράτυνεν, ὠς καὶ νῦν κρατεῖ; «en effet, du temps où 
Constantin réglementait les biens des Églises, il avait attribué partout aux clercs sur 
les revenus (fiscaux) de chaque cité, ce qui suffisait à leur fournir le nécessaire, et il 
avait sanctionné cette mesure par une loi qui est en vigueur aujourd’hui encore»). Ce 
récit peut être complété par ce que dit une loi de Julien (CTh. 10, 3, 1) datée de mars 
362, qui prévoyait de rendre aux cités leurs biens confisqués par ses prédécesseurs, 
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clair que la res priuata, pour les terres, et le fisc, pour les revenus, ont au 
IVe siècle géré l’essentiel des revenus civiques, ne reversant qu’une partie 
de ceux-ci aux cités. Ainsi s’explique l’édit d’Éphèse que l’empereur Va-
lens adressa en 372 au gouverneur de la province d’Asie, Eutrope: rappe-
lant qu’il avait réattribué aux cités une partie de leurs revenus pour res-
taurer leurs ruines, l’empereur se plaint que celles-ci n’ont pas reçu des 
administrateurs de la res priuata l’intégralité des sommes qui leur étaient 
dues   17. De la même façon, plusieurs constitutions impériales édictées au 
IVe siècle et conservées au Code Théodosien évoquent le pourcentage des 
revenus des terres civiques ou des uectigalia retournant aux cités par la 
grâce des empereurs   18. L’État romain n’a donc accordé que parcimo-
nieusement aux cités leurs précédents revenus, pour l’entretien du decor 
ciuitatis. Ces redistributions aléatoires, selon la bonne volonté du prince, 
ont entraîné au cours du IVe siècle des fluctuations certaines dans les pos-
sibilités d’investissement des cités dans la pierre, à quoi s’ajouta peut-être 
l’impact de la grande inflation sur les fortunes des curiales   19. Alors qu’au 
Haut-Empire les magistrats et liturges se chargeaient annuellement d’une 
partie des travaux, ils en auraient été moins capables à partir de l’époque 
tétrarchique; et c’est donc l’État, ses gouverneurs et ses intermédiaires 
dans les cités, qui décidèrent des chantiers à mener. En effet, quand les 
chantiers étaient importants et nécessitaient des montants dépassant 
ceux qui étaient alloués à la ville, c’était le gouverneur qui autorisait les 
dépenses supplémentaires et s’attribuait sur les inscriptions dédicatoires 
le mérite de la restauration ou de la construction, parfois avec l’aide du 

afin qu’elles puissent à nouveau les louer et financer leurs restaurations. Enfin, une loi 
d’Honorius parle également des confiscations qui eurent lieu sous Constantin (CTh. 10, 
10, 24 du 6 novembre 405).
	 17  Cf. IKEph. 42. Le texte dit à plusieurs reprises que les revenus doivent servir 
ad instaurand[am mo]enium faci[em … (l. 2) ou in reparandis moenibus (l. 12) (pour le 
sens de moenia désignant les bâtiments publics en général et non les seules «murailles», 
voir Chastagnol 1994 [1986], 151). Pour comprendre le lien entre les revenus restitués 
et la restauration des bâtiments, voir les lignes 9-12 où Valens propose, pour expéri-
mentation, une première restitution de ses revenus à Ephèse, «capitale de l’Asie» (caput 
Asiae). Ce texte, édité pour la première fois en 1905, fut réédité et commenté longue-
ment par Chastagnol 1994 (1986).
	 18  Au sujet des uectigalia, voir CTh. 4, 13, 5, constitution de juillet 358, où 
Constance II attribue au diocèse d’Afrique un quart des vectigalia des cités pour leur 
restauration ut ex his moenia publica res[tau]rentur uel sarcientibus tecta substantia 
ministretur. Pour les revenus tirés des terres, voir la loi de Julien de 362 conservée par 
fragments en CTh. 10, 3, 1 et CJ 11, 70, 1.
	 19  Van Minnen 2007, 206-225 (en partic. 209 n. 10) est le seul à avoir souligné 
l’incidence possible de l’inflation sur les fortunes curiales, qui devrait toutefois être éva-
luée de près avant d’être tout à fait assurée.
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curateur de cité, mais sans mention de pecunia publica: Claude Lepelley 
l’a très bien démontré   20.

Au VIe siècle le système fonctionnait en Égypte encore ainsi, l’État 
attribuant certaines recettes régulières à des postes de dépenses munici-
pales. Grâce à l’Édit XIII de Justinien réformant les districts administra-
tifs égyptiens et leur imposition en 538, on sait ainsi que la taxe à l’export 
du florissant commerce alexandrin (l’ἐξαγώγιον) finançait sous Anastase 
l’entretien et le chauffage des bains publics de la capitale; 497 sous d’or 
annuels étaient alloués à ce budget   21. 

L’époque byzantine connut toutefois une nette diversification des 
sources de financement. Si les curiales collaborent encore avec l’admi-
nistration impériale sur quelques chantiers, c’est de plus en plus rare du 
fait du net déclin de leur rôle dans la gestion municipale   22. On les voit 
seulement comme en haute Thébaïde au VIe siècle agir de concert avec 
l’administration impériale ou le nouvel homme fort de la cité, l’évêque. 
Ainsi, la réfection du mur de Syène est due à l’intervention du comte, de 
ses subordonnés, des curiales de Latôpolis (Esna) et de l’épimélète Amo-
nios, dont le titre semblait avoir disparu depuis le IVe siècle   23.

Sous notre Seigneur le très magnifique et très glorieux Comte Flavios 
Etythrios Damianos et sous le très illustre tribun Théodosios, le préposé 
Isakios et le primicier Pateirènè, par les soins des curiales de Latopolis 
et d’Amonios, épimélète de l’ouvrage, cette partie du rempart a été 
construite avec le concours de l’oikodomos en chef. Le premier jour du 
mois de Choiak de la 3e indiction.

Plus au sud, à la frontière, il n’est plus question de magistrats ou de 
membres des cités dans les chantiers de restauration. Ainsi, dès le milieu 
du Ve siècle, un comte du consistoire responsable du limes de la Thé-
baïde restaure les murs de la forteresse de Philae sur la rive droite du 
fleuve, endommagés par l’importante révolte des Blemmyes, grâce au 
«zèle et à l’efficacité du très pieux évêque» (σπουδῇ καὶ ἐπιεικείᾳ  | τοῦ 
εὐλαβ(εστάτου) ἐπισκόπου), Apa Daniel, qui fournit aux dépenses   24, sans 

	 20  Lepelley 1999.
	 21  Ed. XIII, c. 15; cf. Delmaire 1989, 282. Voir aussi Laniado 2002, 96 et plus 
largement 95-99.
	 22  Laniado 2002, 35-36 (sur la possible éviction des bouleutes des conseils munici-
paux sous Anastase) et 95-102. Voir infra, section 2, pour plus de détails.
	 23  I. Thèbes-Syène 236. Gascou 1994, 323-342 (en partic. 336 n. 75), a interprété 
autrement qu’A. Bernand la ligne 8 de l’inscription: l’éditeur voyait en Λάτων un nom 
de curiale, alors qu’il s’agit couramment dans les papyrus du nom de Latôpolis (Esna), 
ville à près de 140 km au nord de Syène (Λάτων πολις).
	 24  I. Philae II, 194, ll. 6-8. L’«efficacité de l’évêque» est précisée par une seconde 
inscription sur un autre tronçon de la muraille: I. Philae II, 195, ll. 4-9 (ἀνε[νεώθη]  | 
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que soit mentionnée l’intervention d’élites civiques. Un siècle et demi 
plus tard, à Syène, c’est encore l’évêque et «la foule» du peuple (παντòς 
τοῦ | ὄχλου συνυπουργοῦντος) qui se chargent de restaurer et reconstruire, 
après nettoyage du lieu par le numerus local, sous les ordres de différents 
officiers et d’«autres notables» (λοιποῖς πρώτοις – sont-ce des militaires 
ou des civils?), un ancien logement pour soldats bâti quelques décennies 
auparavant, pour le transformer en hôtellerie. Le travail est accompli, 
précise le texte, ἄνευ δημοσίας συνόψεως, sans «devis public», c’est-à-dire 
avec le concours gratuit de la population civile   25. 

Aux VIe-VIIe siècles, les contributeurs et acteurs des chantiers pu-
blics se sont donc beaucoup diversifiés. En plus des évêques dont le rôle 
dans les constructions civiles est désormais bien connu   26, les grandes 
maisons (oikoi) des riches contribuables sont également sollicitées: les 
cités ne disposant plus en propre que d’une part amoindrie de leurs 
revenus, c’est directement sur les parts d’impôts des principaux contri-
buables fonciers, comme des corporations, que des dépenses édilitaires 
sont assurées. Ce sont toujours des dépenses civiques, mais assurées par 
les honorati et les propriétaires fonciers, sur leur part de munus. Ainsi 
à la fin du VIe ou au début du VIIe siècle à Oxyrhynchos, les peintures 
à l’encaustique du «nouveau bain du nord» (σύνοψις τῶν ἐγκαυμά(των) 
τοῦ δημοσ(ίου) βορρινοῦ νέου λουτρ(οῦ)   27), ainsi que des travaux dans un 

καὶ τοῦτο τò μέρ[ος τοῦ] | τείχους, τῶν ἀνα[λω]|μάτων παρεχομ[ένων] | παρ(ὰ) τοῦ 
εὐλαβ(εστάτου) ἐπ[ισκόπου] «a été rénovée cette partie de la muraille, grâce à de l’argent 
fourni par le très pieux évêque»). Les remparts de la forteresse de Philae ne vont cesser 
d’être restaurés au cours du VIe siècle par les ducs du limes, parfois aidés de l’évêque 
de la région (cf. Van Minnen 2000, 466-468): I. Philae II, 216-226 (inscriptions souvent 
datées du dernier quart du VIe siècle). Pour le contexte régional, le statut et la situation 
de Philae et de Syène dans l’Antiquité tardive, voir Dijkstra 2008, 23-36 et 51-63, qui 
date I. Philae II, 194-195 des années 460 (ibid., 56-58). L’absence d’élites civiques dans 
cette zone frontière n’est toutefois pas représentative du reste de l’Égypte, Syène ne 
devenant cité qu’au VIe siècle et Philae ne l’ayant jamais été (ibid., 34: «Syene, Contra 
Syene and Elephantine continued to have a special administrative position within the 
nome in Late Antiquity»).
	 25  I. Syène I, 196, ll. 3-14. Le texte – le 2e sur la pierre et en ordre chronolo-
gique – a été réédité et traduit par Gascou 1994. Cf. en partic. ll. 8-13: ἐξ ὑπομνήσεως 
καὶ ὑποβολῆς καὶ | ἐπιεικείας τοῦ ἐπισκόπου κ(αὶ) παντòς τοῦ | ὄχλου συνυπουργοῦντος 
ἀνανεώθη ὁ  | αὐτòς τόπος καὶ ᾠκοδομήθη ἀπò θεμε-|λίου ἕως ἄνω εἰς οἰκ[η]τήρ[ι]ου τῶν | 
ξένων καὶ παρερχομένων. Voir ensuite Van Minnen 2000, 467-468 pour cette inscription 
et sa réinterprétation de la mention de ἄνευ δημοσίας συνόψεως à la ligne 14 (cf. Bingen 
BE, 2001, 540 et Feissel 2006, n° 981). 
	 26  Voir surtout l’enquête d’Avraméa 1989, 829-835.
	 27  P. Oxy. XVI 2040, 1-2. Cf. Gascou 1972, 60-72, en partic. 64-69, et 2008a, 168 
(1985, 46-48), a compris les ἐγκαύματα comme des peintures à l’encaustique et non 
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bourg proche de la capitale de province, Takona, sont payés par un col-
lectif de propriétaires sur leur part de munus:

Devis des peintures du nouveau bain public du nord: des 27 sous d’or 
et du sou d’or et 19 carats ¼ pour la 15e indiction pour (des travaux à) 
Takona, total 28 sous d’or et 19 carats ¼, pour toute la cité (sont répartis) 
ainsi:

Par l’intermédiaire de la glorieuse maison, 8 sous et 15 carats, desquels 
seront pris pour Takona, pour la 15e indiction, 1 sou et 19 carats ¼; il 
reste (à payer) 6 sous et 19 carats ¼

Par l’intermédiaire de la sainte église, 3 sous et 7 carats ¼ 
Par l’intermédiaire de la maison du très glorieux Komès, 4 sous 8 carats
Par l’intermédiaire des héritiers du très glorieux Ptolémaios 2 sous 19 

carats ¼ […].   28 

D’autres documents, comme l’édit XIII, tendent à montrer la même évo-
lution vers la fiscalisation des dépenses civiques   29.

Ainsi, en trois siècles, le financement public n’a pas disparu; il s’est 
simplement métamorphosé et n’a plus reposé sur la seule classe curiale et 
ses richesses, qui restaient trop faibles, ou sur les seuls revenus des cités; 
sans disparaître, les curiales collaborent désormais avec bien d’autres 
acteurs: l’évêque et les notables nommés par le pouvoir, logistès puis 
pater, qui ne rendent des comptes qu’à l’administration impériale et à ses 
agents sur place.

2.	 Gestion des fonds et supervision des chantiers: 
l’évolution des responsabilités dans les cités 
de l’Égypte tardive 

Ces changements importants dans la gestion des budgets ont entraîné dès 
la Tétrarchie la création d’institutions nouvelles pour la supervision des 
chantiers, en lien avec l’administration provinciale; ce ne sont plus de 

comme le chauffage des bains, comme l’avaient compris les éditeurs, sens aussi pos-
sible, mais moins fréquent qu’ἐγκαυσις.
	 28  P. Oxy. XVI 2040, 1-9.
	 29  En Ed. XIII, c. 15, Justinien demande au nouveau duc et augustal des deux 
Égyptes de prendre connaissance dans la notice accompagnant la loi – perdue pour 
nous – en quels lieux, sous quels titres d’imposition, pour quelle raison et par quelles 
personnes ces dépenses doivent maintenant être assurées (ἥτις ἀπογραφὴ δηλώσει σαφῶς 
ἐκ ποίων τε ταῦτα συνάγεται τόπων καὶ τίτλων ἤτοι προφάσεων καὶ προσώπων καὶ πόσα ἐστὶ 
καὶ ὄντινα προσήκει διοικεῖσθαι τρόπον δηλαδὴ τῶν σολεμνίων καὶ ὅσα πολιτικὰ).
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véritables magistrats, mais de quasi-fonctionnaires publics, appointés sur 
proposition de la boulè par le pouvoir impérial et en charge des budgets. 
Quoique recrutés au sein des curiales, ils ne rendent plus de comptes à 
la boulè; ils s’en remettent au gouverneur. Il y a là un contraste très net 
avec les documents du IIIe siècle. À partir du début du IVe siècle – en 
303 à Oxyrhynchos – et jusqu’au milieu de ce même siècle, le chef des 
magistrats locaux, nommé par codicille, avec le statut envié de Flavius 
depuis 324, est le logistès, parfait pendant du curator ciuitatis occiden-
tal   30. Il supervise alors l’essentiel de l’administration de la cité: les litur-
gies, les comptes, une partie de la justice locale, les bâtiments et marchés 
publics, etc. C’est au bureau du logistès que s’adressent mensuellement 
les corps de métiers pour déclarer les prix de leurs produits ou pour tout 
ce qui concerne les chantiers publics, dont il est le grand responsable au 
IVe  siècle   31. Sont ainsi adressés au logistès les devis de travaux établis 
par des professionnels ou des corporations pour la restauration de bâti-
ments; en 316 un peintre d’Oxyrhynchos envoie son devis pour la pein-
ture des bains d’Hadrien   32; en 326 la corporation des verriers de la ville, 
par l’intermédiaire de son président, adresse le devis pour la restauration 
(ll. 9-10: εἰς χρείαν ̣ [ἐπι]σκε[υ]ῆς̣) de salles chaudes et du portique d’un 
des bains publics de la ville: 

Sous le consulat de nos maîtres Constantin Auguste pour la 7e fois et 
Constance, le très illustre César pour la première fois.

[À Flavius Leucadius] logistès du nome Oxyrhynchite de la part de la 
corporation des verriers de la glorieuse et très glorieuse cité des Oxyrhyn-
chites par mon intermédiaire à moi Aurèlios Zôïlos […].

En réponse à votre demande d’un compte de toutes les affaires tou-
chant à notre profession et concernant la restauration des thermes du bain 
public de la cité, je l’ai dressé par nécessité et te l’ai soumis de sorte que 
ta grâce en soit avertie. Ainsi, pour le travail aux bains chauds […] x cen-
taines de livres.

	 30  Lepelley 1999; pour le curator ciuitatis, voir aussi Lepelley 1979, 85-193.
	 31  Voir notamment l’Appendice I de R.A. Coles sur les logistai d’Oxyrhynchos 
(303-346) dans P. Oxy. LIV (1987), 222-229. Pour ses fonctions, voir aussi Łukaszewicz 
1986, 103-104; Bowman 1971, 124, et surtout Rees 1954, 83-105 (en partic. 98-104); 
pour son statut, voir Keenan 1973, 37-63 (en partic. 44-49) et ZPE 13 (1974), 283-304 
(en partic. 290-297 et 302): le logistès a le gentilice tétrarchique de Valerius avant 324, 
puis celui de Flavius, gentilice de Constantin. Il en sera de même ensuite de l’ekdikos au 
Ve siècle (Keenan 1973, 60). Ce point est important, car le gentilice assimile ces officiers 
civils à des membres de la militia impériale. Les données égyptiennes sont parfaitement 
concordantes avec le dossier épigraphique étudié par Lepelley 1999.
	 32  P. Oxy. VI 896, col. I. Que le document provienne d’un τόμος συγκολλήσιμος 
est assuré par la mention de la feuille du rouleau (ρκη, c’est-à-dire 128) où se trouve 
compilée cette déclaration au logiste. 
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Pour le travail au portique x centaines de livres, 
Au tarif de 22 talents pour 100 livres, 
Total: 6000 livres, total 1320 talents, dont nous avons fait rapport. 
Sous le-dit consulat, Epeiph […]. 
Moi Aurèlios Zôïlos, j’ai présenté cela comme établi plus haut.   33

Le logistès reçoit ensuite les inventaires des ruines dressés par les spé-
cialistes de la construction en vue des futurs chantiers de restauration, 
comme le montre la série des rapports adressés entre janvier 315 et février 
316 au logistès Valerius Ammônianos, alias Gerontius, et compilés dans 
ses bureaux en un τόμος συγκολλήσιμος (P. Oxy. LXIV 4441): certaines 
des colonnes du tomos répertorient les bâtiments publics à réparer, ainsi 
que les constructions privées dont les ruines menacent le domaine public 
(col. III, 5-8: «nous avons été mandés par ton administration d’inspec-
ter par toute la ville les bâtiments qui lui appartiennent ainsi que tous 
ceux qui sont dans la très vieille ville et qui tombent en ruine du fait de 
déprédations ou de l’usure du temps, afin de garantir la sécurité aux bâti-
ments de la ville»)   34. Si le mauvais état des bâtiments publics a pu parfois 
au cours du IVe siècle être attribué à des séismes (celui de 320 touchant 
Alexandrie et l’Égypte plus au sud ou le grand tremblement de terre de 
365 touchant tout l’Orient   35), les bâtiments détruits recensés à Oxyrhyn-
chos en 316 l’ont sans doute été du fait de causes anthropiques – κατὰ 
βίαν κα̣ὶ̣ ̣ [χρ]όν̣ο̣ν̣ dit le texte (où [χρ]όν̣ο̣ν̣ est toutefois très peu lisible), 
évoquant peut-être la période troublée par les usurpations et la recon-
quête tétrarchique de la toute fin du IIIe siècle   36.

Enfin, un autre document officiel de facture assez similaire, mais 
dont le titre du destinataire se trouve dans la très lacuneuse col. I, inven-
torie pour sa part les matériaux en pierre ou en marbre laissés à l’aban-
don dans une des principales artères à portique d’une grande ville, Pto-
lémaïs Euergetis, d’où provenaient les pétitions au préfet du recto, ou 

	 33  P. Coll. Youtie 81 = P. Oxy. XLV 3265 (juin/juillet 326). Pour le prix du verre 
et la discussion de ce papyrus, voir Morelli 2019, 175-176. Les 6.000 livres représentent 
la commande importante d’environ 2.000 kg de verre. Il semble avoir existé plusieurs 
édifices de bains publics à Oxyrhynchos à la fin du IIIe siècle: P. Oxy. I 43 v. (fév. 295) = 
W. Chrest. 474: πρ(ὸς) τῷ δείῳ βαλανίῳ – l. θείῳ βαλανείῳ (verso col. III, 24); πρ(ὸς) τῷ 
Καιρος βαλανίῳ – l. Καί<σα>ρος βαλανείῳ (verso col. IV, 24). En outre, on a mention de 
bains de Trajan-Hadrien (P. Oxy. VI 896, 7-8), Hadrien (P. Oxy. I 54, 14) et Antonin 
(P. Oxy. XVII 2128, 12). Cf. Łukaszewicz 1986, 67-68.
	 34  P. Oxy. LXIV 4441, col. III, 5-8.
	 35  Sur le séisme, suivi d’un tsunami, de 365, voir assez récemment Lenski 2002, 
278 et 385-391 (en partic. 387), avec la bibliographie antérieure. 
	 36  Papaconstantinou 2013, 216-231, en partic. 227, qui traduit comme l’éditeur 
κατὰ βίαν κα̣ὶ̣ ̣ [χρ]όν̣ο̣ν̣ de P. Oxy. LXIV 4441, col. III, 8: «from hard usage and time». 
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Oxyrhynchos, lieu de provenance du document   37. Cet inventaire devait 
servir à user en remploi des fûts de colonnes et chapiteaux gisant au sol. 
Le logistès devait donc aussi contrôler le marché des matériaux usagés   38, 
notamment pour la pierre et le marbre, matériaux coûteux et, pour le 
marbre, importés. Au IVe siècle, des ensembles monumentaux sont en 
partie bâtis avec des pierres de remploi: ainsi en est-il des thermes impé-
riaux d’Alexandrie décrits plus haut   39. 

Si, dans la seconde moitié du IVe siècle, le logistès a peu à peu per-
du de sa prééminence, abandonnant toute la justice locale – et ainsi le 
contrôle des propriétés, de la fiscalité et de l’économie – au defensor/ekdi-
kos, il a dû rester en charge des travaux publics pendant encore quelques 
décennies   40. Ainsi, c’est peut-être du bureau d’un logistès de Diospolis 
Parva en Thébaïde que provient un livre de compte sur codex où des ver-
sements à des briquetiers sont enregistrés par deux fois au IVe siècle   41. Et 
c’est assurément un logistès de la cité d’Athribis qui en 374 sous l’empe-
reur Valens est encore chargé par le préfet de l’Aegyptus, dont dépen-
dait alors la ville, d’ériger un tétrapyle à neuf (ἐκ θεμελίων ἐκτίσθη) sans 
doute au carrefour des rues principales, comme en témoigne l’inscription 
retrouvée sur place: λογιστεύοντος καὶ ἐπικειμένου τῷ κτισθέντι τετραπύλῳ 
Φλαουίου Κύρου πολιτευομένου «étant curateur et préposé à l’érection du 
tétrapyle, Fl. Kyros, curiale»   42. 

	 37  Voir l’importante discussion et réédition de P. Lond. III 355 dans Papaconstan-
tinou 2013, 216-231 (= P. Bagnall 43), où l’auteure commente la riche bibliographie sur 
les spolia (223-228).
	 38  Voir Barker - Marano 2018, 833-850. L’Alexandrie ptolémaïque était déjà mas-
sivement décorée des obélisques et statues colossales prises aux temples pharaoniques, 
dont certains désaffectés servaient de carrière: voir Empereur - Grimal 1997, en partic. 
701-710. À la fin de l’Antiquité, cependant, le remploi de blocs provenant de bâtiments 
ruinés s’accélère: voir, pour comparaison, Fauvinet-Ranson 2006, 63-65 et 142-143 
concernant l’Italie ostrogothique.
	 39  Les marbres des colonnes et les ordres des chapiteaux sont mêlés et des frag-
ments d’inscriptions attestent aussi que certains des chapiteaux ou des gros blocs en 
calcaire venaient du marché alexandrin de l’usagé: cf. Kołątaj 1992, 93-99; Łukaszewicz 
1990, 133-136: «We may suppose that a private person had bought the column from a 
dismantled building» (133); un bloc de calcaire avec mention d’un nom d’ἀρχιτέκτων 
viendrait pour sa part d’un bâtiment de l’Alexandrie romaine.
	 40  Cf. Rees 1954.
	 41  P. Erl. Diosp. 1, 22 et 68 éd. Mitthof 2002 où il estime, 21-24, que l’auteur du 
texte devait être un membre des bureaux de l’exactor ou de ceux du curator/logistès.
	 42  OGIS II, 722 = SEG 24, 1194 = SB X, 10697, ll. 10-11. Voir Łukaszewicz 1986, 
57; McKenzie 2007, 164-165, qui, dans le même livre, fait par la suite une confusion sur 
le lieu du tétrapyle: en 225-227, elle parle d’Akoris et non d’Athribis; Feissel 2017, 479 
et 489.
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Il est maintenant sûr en revanche que le logistès a perdu son rôle édi-
litaire au profit du πατὴρ τῆς πόλεως sous le règne de Théodose II. Cette 
institution nouvelle, de mieux en mieux attestée dans de nombreuses ci-
tés de l’Orient tardif, avait ses compétences propres. Le pater s’occupait 
des finances et des dépenses, veillant particulièrement sur les bâtiments 
publics. Sur 46 inscriptions grecques mentionnant le πατήρ et réperto-
riées en 2017 par Denis Feissel, vingt-cinq concernent des dédicaces 
pour la construction ou la restauration de bâtiments publics: avant tout 
des «avenues, remparts et portes», mais aussi toutes sortes de bâtiments 
publics, utiles ou d’ornements, aqueducs et nymphée, bains et théâtre   43. 

Même si elle a parfois pu être cumulée à d’autres, la fonction du 
πατήρ n’a jamais été fondue dans la logisteia ou dans la charge du defen-
sor   44. La patèria existe au contraire jusqu’au VIIe siècle, où le curiale et 
πατήρ Timotheos embauche un symmachos pour la garde des bains pu-
blics de la cité des Arsinoïtes   45. Dans deux autres reçus, on le voir encore 
payer des maîtres d’ouvrage pour des constructions dans un village du 
nome arsinoïte   46. 

En Égypte, ces pères de cités sont attestés dans les plus grandes villes 
des provinces du diocèse: la cité des Arsinoïtes, on l’a dit, mais aussi les 
capitales de province et les villes secondaires d’assises: Péluse, capitale de 
l’Augustamnica   47; Oxyrhynchos, capitale de l’Arcadie tardive, où la pa-

	 43  Voir le bilan, avec la bibliographie antérieure, de Feissel 2017, 473-500, en par-
tic. 477, pour le transfert au Ve siècle des fonctions édilitaires au pater et, 486, pour les 
références épigraphiques. Pour l’Égypte, voir aussi les références dans l’introduction au 
P. Oxy. LXIII 4393 n. 1 (J. Rea). Gascou 2008a, 166-167 (1985, 44) nn. 257-258, avait 
déjà parlé de la patrice Gabrièlia qui exerçait les «magistratures conjointes de pater et 
curator ciuitatis, ainsi que la présidence du sénat local» en 553. 
	 44  Contrairement à ce qu’a dit Liebeschuetz 2001, 192-202 («in the sixth century, 
the three offices had been combined into one», 193), on ne peut aller jusqu’à parler de 
fusion des fonctions civiques du pater, du logistès et du defensor. 
	 45  P. Ross. Georg. III  47, 1: [☧ ἐπληρώθην ἐ]γὼ Μέλας σύμμαχος τοῦ δημοσίου 
λουτροῦ ταύτης τῆς Ἀρσινοιτῶν πόλεως. Voir l’introduction de S. Tost au dossier de 
Timotheos: SPP III2 1, LXXVIII-LXXIX, dont on a les reçus SPP III2 1 111, SPP III2 2, 
176, P. Ross. Georg. III 46 et 47. Pour l’identité de ce Timotheos, voir BL VIII 436.
	 46  SPP III2 1, 111, «reçu de salaire» (cf. verso: ἀπόδειξ(ις) μισθοῦ) de deux construc-
teurs pour des travaux de fondation (l. 3: [ὑπὲρ τῶν] κτισθέντων σοι παρʼ ἡμῶν) dans le 
bourg d’Alexandrou Nèsos; SPP III2 2 176, autre reçu où le charpentier Kosmas, τέκτων 
οἰκοδόμος, s’adressant au patèr Timotheos, atteste la réception de son salaire pour des 
travaux dans ce même bourg.
	 47  P. Mich. XV 795. La référence nous intéresse moins ici, puisqu’elle ne concerne 
pas la construction édilitaire; elle a cependant l’intérêt de montrer certaines des institu-
tions de Péluse dans un des très rares textes provenant de cette ville. Il a donc bénéficié 
d’un important commentaire de son éditeur T. Gagos (qui a ensuite proposé quelques 
corrigenda en ZPE 134 [1998]). 

B. Girotti - Ch.R. Raschle (cur.) - Città e capitali nella tarda antichità - Milano, LED, 2020  
ISSN 1721-3096 - ISBN 978-88-7916-945-5 - https://www.ledonline.it/ledonline/945-citta-tarda-antichita.html

https://www.ledonline.it/ledonline/945-citta-tarda-antichita.html


231

La construction édilitaire civile dans les capitales et les cités de l’Égypte tardive

trice Gabrièlia et Fl. Apion dans les années 570 assument la patèria de la 
cité; Hèrakleoupolis où deux «pères» sont connus: le premier πατήρ attes-
té en Orient sous Théodose II, Fl. Nemesiôn, mentionné en CPR XXIII 
32   48, ainsi que le clarissime Kosmas, actif au début du VIIe siècle   49. Ces 
attestations, quoique moins nombreuses que celles retrouvées dans les 
provinces à la riche épigraphie, sont liées aux lieux des grandes décou-
vertes papyrologiques: Oxyrhynchos et la cité des Arsinoïtes notamment. 
Il est donc probable que d’autres «pères» existaient ailleurs, sans qu’on 
en ait trace. Les papyrus les plus complets offrent par ailleurs l’intérêt 
de détailler le processus des commandes publiques des chantiers. Ainsi, 
le 20 juillet 450, le pater d’Hèrakleoupolis, Fl. Nemesiôn, accompagné 
d’un autre responsable et de l’architecte de la cité (ἀρχιτέκτων τῆς αὐτῆς 
πόλεως)   50, rend compte au gouverneur d’Arcadie de l’inspection des 
bâtiments publics de la cité, dont il les avait chargés. Ils ont, disent-ils, 
inspecté le théâtre et le tribunal (βῆμα) et l’architecte a dressé un devis 
(σύνοψις, l. 9) pour leur restauration: 

à Fl. Arius, le clarissime [et très magnifique gouverneur de la province 
d’Arcadie] de la part des Flavii Nemesiôn, curiale et père de la cité 
d’Hèrakleoupolis, et […] salut. Selon ce qui nous a été ordonné par ta 
magnificence à savoir que […] le théâtre et le tribunal (soient inspectés) 
par nous, de sorte que ce qui se trouve être en danger […] sans tarder, en 
tenant compte de la crainte de […], en étant accompagnés sur les lieux de 
l’architecte de la cité Iôhannes et en mettant le plus grand soin à ce que 
[…] soit apporté à la restauration de […] ces lieux […] avec un devis de 
sa part […] seigneur préfet. 

Je souhaite que tu te portes bien longtemps, seigneur clarissime et 
magnificentissime.

Je souhaite que tu te portes bien longtemps, seigneur clarissime et 
magnificentissime.

Dans le port de Neiloupolis, le premier jour de Mesorè, dans le bureau 
des ab actis. 

Sous le post-consulat des Flavii Protogenes et Asturius, hommes claris-
simes, le 26 d’Epeiph.   51

En étant accompagné d’un architecte pour dresser le devis des travaux, le 
père de cité suivait là un processus classique des commandes publiques, 
qu’on connaît aussi sur les chantiers romains contemporains. Ainsi, sous 

	 48  Sur la chronologie des mentions du πατήρ, voir Feissel 2017, 484.
	 49  SPP III2 67.
	 50  Jones 1940, 238 avait cru ces architectes de cité disparus à la fin de l’époque 
hellénistique. Ce texte – et d’autres moins clairs – montre qu’il n’en était rien.
	 51  CPR XXIII 32. 
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Théodose Ier, le chantier de la basilique Saint-Paul a été commandé par 
l’empereur au préfet de la Ville: celui-ci devait faire venir des architectes 
pour coordonner la décoration monumentale et aplanir le terrain. Il était 
ensuite prévu qu’un devis (synopsis) soit produit par les architectes et 
envoyé à la cour pour que les fonds destinés au chantier soient envoyés 
aux responsables de la main-d’œuvre   52.

L’administration impériale continuait, on le voit, à surveiller de près 
les constructions publiques, particulièrement les chantiers la concernant 
au premier chef. Ainsi, à Hèrakleoupolis, le pater s’occupe de faire res-
taurer le théâtre et le βῆμα, c’est-à-dire le lieu de rassemblement pour le 
peuple et le tribunal pour les assises du gouverneur, où il venait siéger 
depuis sa capitale Oxyrhynchos   53. On retrouve en somme l’idée avancée 
par Wolf Liebeschuetz selon laquelle l’administration impériale aurait, 
tout en s’en défendant parfois, privilégié les capitales de province – ajou-
tons les villes d’assises – au détriment des autres cités   54. Valentinien II 
lui-même n’avait-il pas en 390 autorisé le préfet de l’Illyricum à transférer 
des fonds des revenus des cités moyennes vers les grandes pour embel-
lir ces dernières (CTh. 15, 1, 26), alors que son père avait pour sa part 
interdit en janvier 365 que les grandes villes ne pillent les petites de leur 
matériel architectural, statues, marbres ou colonnes (CTh. 15, 1, 14)   55? 

Le père de cité fut donc à partir du Ve siècle le principal agent 
municipal des constructions publiques, mais les papyrus byzantins des 
VIe-VIIe siècles ne le montrent ensuite en charge que de financements 
de faible envergure et de budgets de routine, car les honorati, l’évêque 
et les grandes «maisons» prirent le relais des financements, sans plus 
passer apparemment par lui   56. Quant aux bâtiments à restaurer, ce sont 
au premier chef des bâtiments officiels pour les gouverneurs ou la poste 

	 52  Voir Liverani 2011, 529-539 et le rescrit de Théodose et Arcadius au préfet de 
Rome, Salustius, Collectio Avellana II, 3 CSEL 35, 46-47: ut et synopsis operis construen-
di fideli tendatur examine sumptuumque omnium iuxta pretia rerum, quae in sacratissima 
urbe, praetaxatio plenius ordinetur atque ad nostram clementiam debita maturitate refera-
tur. 
	 53  Fr. Mitthof, in CPR XXIII 32 n. 4 précise à raison que le βῆμα du texte est 
certainement le lieu du tribunal d’assises.
	 54  Liebeschuetz 2001, 37-38: «provincial governors strove to preserve the mon-
umental appearance of their capitals, and took personal credit for the public works 
involved. The beautification of the capital of the province might be at the expense of 
other cities». 
	 55  Voir Łukaszewicz 1986, 96; Lizzi 2001, 676.
	 56  Laniado 2002, 33-34 note, à propos des nouvelles fonctions du curator/logistès 
et du defensor/ekdikos: «toutes ces fonctions d’origine impériale perdent peu à peu de 
leur autorité en faveur des principales» à partir de la fin du IVe siècle.
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publique, répartis de façon inégale sur le territoire, mais aussi des bâti-
ments destinés aux loisirs du peuple, bains ou hippodrome, dont l’entre-
tien était fiscalisé.

Terminons sur la pérennité des techniques de construction.

3.	P ermanences ou mutations dans les techniques 
de construction?

Selon les registres fiscaux byzantins, le secteur de la construction repré-
sentait toujours en ville quelque 17% des métiers déclarés, moitié moins 
dans les bourgs secondaires   57. La vitalité du secteur jusqu’à la conquête 
arabe et au-delà   58 est donc incontestable   59. Quant aux corps de métiers 
impliqués dans les commandes publiques, ils sont bien toujours attestés 
dans leurs diverses spécialités à l’époque tardive et byzantine. De jan-
vier 315 à février 316, les professionnels d’Oxyrhynchos, regroupés en 
associations, qui adressèrent différents rapports au logistès Ammônia-
nos pour réparer les bâtiments publics et privés menaçant ruine sur le 
domaine public, sont les suivants:
•	 les maçons/charpentiers (τέκτονες, équivalents des fabri tignarii latins) 

qui s’occupaient du bois de construction, importé ou local, pour les 
charpentes   60; 

•	 les constructeurs (οἰκοδόμοι) qui se chargeaient du pavage des rues   61 
et des ouvrages en briques crues ou cuites, fournies en général par les 
briquetiers (πλινθευταί ou πλινθουργοί) comme le montrent les comptes 
de chantiers   62;

	 57  Van Minnen, 2007, 221-222 a rassemblé toutes les mentions d’artisans du 
bâtiment dans les sources les plus riches de l’époque proto-byzantine, celles des deux 
cités tardives les mieux connues (Oxyrhynchos et Arsinoè) qu’il a comparées au bourg 
d’Aphroditô.
	 58  Les conquérants arabes ont en effet utilisé le savoir-faire égyptien pour bâtir 
leur nouvelle capitale au Caire (l’antique Babylone): voir le volume de CPR XXX (éd. 
F. Morelli) consacré à l’archive de Senouthios anystès.
	 59  Cf. Sodini 1979, 72-80; Carrié - Freu 2019, 50-55.
	 60  Pour les τέκτονες, voir P. Oxy. LXIV 4441, col. XIV, 4-11. Sur le travail du bois, 
voir maintenant Ulrich 2007 (dont les sources sont toutefois surtout occidentales).
	 61  P. Oxy. LXIV 4441, col. XIV, 2-3: ἡμ]εῖς δὲ οἱ οἰκοδόμοι [ca.?] εἰς κατάστρωσιν στοᾶ̣ς̣.̣
	 62  Cf. Ruffing 2008, II, 719-722. Les mots pour désigner le briquetier changent 
selon les époques: alors qu’on n’a qu’une seule attestation de πλινθευτής à l’époque 
ptolémaïque (bien moins riche en papyrus, il est vrai), seulement 2 ou 3 au Ier siècle 
de notre ère, 22 pour le IIe siècle, beaucoup plus riche en papyrus, on en a 14 au 
VIe  siècle; πλινθουλκός est plus attesté à l’époque ptolémaïque (19 mentions aux IIIe-
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•	 les tailleurs de pierre (λαξοῖ), bien connus à l’époque romaine et res-
ponsables des colonnes, chapiteaux, architraves et du gros appareil   63;

•	 enfin, des spécialistes des conduites de plomb, des serruriers et des ver-
riers adressent aussi leur devis au logiste   64. 

Tous ces métiers se retrouvent encore à l’époque byzantine, τέκτονες 
et οἰκοδόμοι apparaissant dans les comptes et les registres fiscaux comme 
les métiers les plus communs … et, de fait, les moins spécialisées   65. Ainsi, 
un long codex fiscal d’Hermoupolis daté du début du VIIe siècle donne 
une idée – non une statistique – du poids relatif de chacun des corps de 
métier. Les charpentiers y sont majoritaires (8 noms différents sont men-
tionnés), suivis des οἰκοδόμοι (4 noms)   66, mais d’autres corps de métier 
plus spécialisés, et peut-être spécifiquement urbains, y sont aussi men-
tionnés, comme ce πλακιστής, «sans doute un paveur ou un incrustateur 
de pierres décoratives (marbre)»   67 ou ce plombier (μολυβουργός   68), dont 
la spécialité est plus attestée à l’époque tardive qu’aux siècles précédents: 
les plombiers, comme les verriers, s’occupent en ville de restaurer les 

IIe  siècles  av.  J.-C., contre deux mentions seulement au Ier-IIe ap. J.-C.), πλινθουργός 
est le terme prédominant pour désigner le métier à l’époque romaine et byzantine (cf. 
Worp 2001, 734-739).
	 63  P. Oxy. LXIV 4441, col. III, 3, 24, 25, 27; ces tailleurs de pierre sont appelés 
aussi plus rarement λιθουργοί dans un compte d’Antinooupolis (P. Ant. I 46) comme 
dans l’Édit des prix de Dioclétien. En cette même colonne III, à la ligne 3, apparaî-
traient des λαξολατόμοι, hapax qu’on pourrait traduire par «carriers».
	 64  P. Oxy. LXIV 4441, col. IX, 7, 26 (μολυβουργός: cf. Ruffing 2008, II, 666-667 
n. 88 pour les références aux plombiers, très bien attestés en Égypte, notamment à 
l’époque byzantine); col. IX, 9 (κλῃδουργός; cf. Ruffing 2008, II, 593-595 pour la pro-
fession de serrurier – plus souvent désignée par le mot de κλειδοποιός – répandue en 
Orient depuis l’époque hellénistique); col. IX, 8 (ὑαλουργός). 
	 65  Ruffing, 2008, II, 682-695 estime que οἰκοδόμος pouvait aussi bien désigner 
l’ouvrier construisant le mur que l’architecte concepteur d’un bâtiment (en partic. 694: 
«das Spektrum der Bedeutung dieser Berufsbezeichnung ist recht weit gefaßt, reicht es 
doch vom Maurer bis hin zum Baumeister, d.h. der Person, die den Bau eines Hauses 
leitet»). 
	 66  P. Sorb. II 69 de 618-619 ou 633-634. Dans son introduction (p. 57), J. Gascou, 
évoque les «pertes textuelles considérables», et estime que «cette situation frappe à 
l’avance de vanité toute entreprise fondée sur les données chiffrées». On ignore ainsi le 
nombre exact des professionnels du bâtiment à Hermoupolis et dans ses alentours. 
	 67  P. Sorb. II 69, col. 89 D5, comm. ad loc. de J. Gascou: «le mot est nouveau 
mais se retrouve peut-être en P. Ant. III 206, 16, qui fait état de paiements ὑπὲρ πλακ( ) 
Ἑρμοῦ πόλ(εως)». Voir aussi Van Minnen 1987 sur la spécificité des métiers en ville; 
ainsi, dans la capitale de la Thébaïde tardive, Antinooupolis, centre culturel très actif et 
siège de l’administration provinciale, un contrat d’association montre deux charpentiers 
spécialisés, τέκτονες λεπτουργοί (sans doute des menuisiers) travaillant en ville avec leur 
main d’œuvre: P. Cairo Masp. II 67158. 
	 68  P. Sorb. II 69, col. 100 A, 1, 9.
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bains publics, toujours extrêmement fréquentés à l’époque byzantine   69. 
Ainsi, dans le dernier tiers du VIe siècle, un administrateur de Flavia 
Anastasia donne à un plombier pour les besoins des ouvrages de métal 
d’un bain public d’Oxyrhynchos 514 livres de plomb (ἐν ταῖς συν]όψε(σι) 
τοῦ | αὐτ(οῦ) δημοσίο(υ) λουτρ(οῦ) μολύβδ(ου) κεντην(άρια) πέντε καὶ λί(τραι) 
| [δέκα τέσσαρες), sans doute financé sur la part d’impôt de l’aristocrate   70.

Un intéressant dossier sur ostrakon datant de la fin du VIe ou des 
débuts du VIIe siècle et en cours de publication par Tomasz Derda et 
Joanna Wegner   71, permet maintenant de saisir sur le vif tous les pro-
fessionnels qui pouvaient s’affairer à l’époque tardive sur les chantiers. 
Dans une ville du sud d’Alexandrie, au bord du lac Mariout, on y voit 
des carriers, des plombiers (appelés dans le dossier molybades), des plâ-
triers (koniatai), des décorateurs et des peintres, ainsi que des charpen-
tiers et des maçons, se succéder tour à tour pour construire ou restaurer 
des bâtiments défensifs, civils ou religieux de la cité.

Les tailleurs de pierre calcaire ou de pierres colorées comme le gra-
nit n’ont pas non plus disparu, même si leurs mentions sont plus rares 
qu’au Haut Empire. Un intéressant compte de construction provenant 
de la capitale de la Thébaïde, Antinooupolis, dont on ne connaît pas le 
destinataire – fonctionnaire ou riche propriétaire – témoigne encore dans 
les années 338-347 de bâtiments construits en brique et pierre   72. Par 
ailleurs, le façonnement de chapiteaux corinthiens de type romain est 
encore attesté à Alexandrie comme dans les villes de la χώρα tardive, tant 
dans l’architecture civile, comme le rappelle le tétrapylon d’Athribis en 
style corinthien, que dans l’architecture religieuse   73. Ainsi, le devis four-

	 69  Pour l’importance des bains en Égypte romaine et byzantine, voir l’introduc-
tion de Redon 2017, ainsi que la synthèse des attestations archéologiques des bains 
de ce pays dans Redon et al. 2017. Les verrières sont un trait architectural propre des 
grandes salles des bains romains: les thermes publics alexandrins, comme ceux de Kom 
el-Dikka, avaient évidemment des fenêtres de verre (Kołątaj 1992), mais c’était le cas 
aussi des bains publics des villes d’Égypte: à la fin du IIIe siècle, trois verriers offrent 
leurs services pour la confection des fenêtres de trois grands bains de Panopolis, celui 
du gymnase, celui du prétoire et celui devant le kômastèrion: P. Got. 7 (Panopolis; pour 
la datation et le lieu de provenance du papyrus, voir BL III 69 et V 36). 
	 70  SB VI 9368, 3-4.
	 71  Voir Derda - Wegner 2021 (à paraître).
	 72  P. Ant. I 46; cf. Bagnall 1985, 58 et 66-67 (pour la correction des données chif-
frées et la datation, par ces mêmes données entre 337 et 348).
	 73  McKenzie 2007, 164-165 et 221-228 et 230-231 (pour les types de chapiteaux 
corinthiens d’époque romaine et tardive: il en est de deux sortes, les chapiteaux corin-
thiens de type ptolémaïque et ceux de type romain, qui coexistent partout jusqu’au 
IVe siècle). L’auteure conclut ensuite que les savoir-faire se sont maintenus à l’époque 
byzantine quand ils existaient localement aux époques antérieures: «the evidence shows 

B. Girotti - Ch.R. Raschle (cur.) - Città e capitali nella tarda antichità - Milano, LED, 2020  
ISSN 1721-3096 - ISBN 978-88-7916-945-5 - https://www.ledonline.it/ledonline/945-citta-tarda-antichita.html

https://www.ledonline.it/ledonline/945-citta-tarda-antichita.html


236

Christel Freu

ni à la fin VIe - début VIIe siècle par le tailleur de pierre Philéas pour la 
reconstruction de l’église monumentale de Saint-Philoxène, un des saints 
les plus populaires d’Oxyrhynchos (ll. 1-2: γνῶσις λίθ(ων) μετρηθ(έντων) 
ἐν τῇ οἰκοδ(ομῇ) τοῦ ἁγί(ου) Φιλοξένου δι(ὰ) Φιλέου λαοξόου) montre 
que la maîtrise de la construction en pierre demeurait intacte, ce dont 
témoigne en abondance l’archéologie des bâtiments chrétiens du pays: 
Philéas s’engage ainsi à livrer 120 chapiteaux et 120 colonnes pour le 
chantier   74. 

La brique cuite reste aussi très attestée en Égypte tardive. Dans un pays 
où la plupart des habitations privées du pays étaient de briques crues, la 
brique cuite peut être vue comme un des effets de la romanisation dans 
l’architecture publique. Dans les bourgs du Fayoum, par exemple, les 
piscines des bains romains sont en brique cuite   75. De même, les bains 
construits sous Valens et Gratien à Kom el-Dikka attestent par ailleurs la 
grande qualité, toute romaine, de la construction monumentale en brique 
cuite capable de supporter les intenses chaleurs du praefurnium. Dans la 
χώρα d’époque tardive, cette expertise demeure. Une partie des monuments 
publics pouvaient être réalisés complètement en brique cuite, avec le même 
degré de précision que leur équivalent en pierre   76: les fouilles de Kellis 
montrent ainsi une ville dont les bâtiments publics ont les murs, colonnes 
ou chapiteaux en brique; en Haute Égypte, une supplique de moines d’un 
monastère pachômien à un évêque paraît concerner «des déprédations sur 
un grand four à briques, destinées à la construction d’une église»   77. 

that because there was already local expertise in classical architecture in the Roman pe-
riod continuity was possible at a local level of skilled workmen for carving architectural 
decoration on Late Antique buildings at nearby sites» (228).
	 74  P. Oxy. XVI 2041. Cf. Papaconstantinou 2005, 185-186. Au vu des autres com-
plexes connus comme le très célèbre centre de pèlerinage d’Abu Mina au sud d’Alexan-
drie, l’auteure estime que l’église ainsi construite devait avoir quelques 80 colonnes à 
l’intérieur et 40 pour l’extérieur ou inversement, et qu’il s’agissait peut-être d’un impo-
sant complexe oraculaire, avec arcades dans la cour jouxtant l’église. 
	 75  Voir e.g. Davoli 1998 pour la description des maisons communes en briques 
crues («mattoni crudi») du Fayoum. La brique cuite pour les bains est mentionnée 
ibid., 75 et 87-88 (thermes de Karanis), 279 et suivantes (thermes et structures de pres-
soirs à Théadelphie et Euhèmeria), 305 (thermes de Dionysias). Pour l’époque tardo-
byzantine, voir le commentaire par Morelli 2019, 116-119, des papyrus donnant les prix 
des briques crues et cuites employées dans la construction.
	 76  McKenzie 2007, 168-170.
	 77  P. Cair.Masp. I 67021, verso, 23-24: καὶ ὀπτοπλίνθων με̣γάλην κάμεινο̣ν̣ (l. κάμινον) 
α․․․α ευ․․․․․εἰς οἰκοδό̣ μ̣(ησιν) τῆς ἁγί̣ (̣ας) ἐκκλ(̣ησίας) ἄπα ̣ [Π]ετρωνίο(υ) / διηρπα[ς] com-
menté par Gascou 2008b, 275-282 (ici 279). Bien d’autres attestations de briques cuites 
en contexte privée: liste de briques pour des constructions de citernes sur des terres 
irriguées (mechanai) des Apions: P. Oxy. XVIII 2197; SPP X 259 (VIe siècle ou début 
VIIe siècle) synopsis – devis – d’architecte concernant le prix de matériaux de construc-
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Pour coordonner ces ouvrages, les οἰκοδόμοι servaient souvent de 
maîtres d’œuvre avec parfois le titre d’ἀρχιοικοδόμος   78 ou d’ἐπικείμενος   79; 
quant aux plus grands chantiers, ils restaient coordonnés par un ἀρχιτέκ­
των, aux larges connaissances techniques et réglementaires. En Occident, 
des architectes sont attestés à la cura des bâtiments publics à Rome sur 
le chantier de Saint-Paul, en Afrique, dans un récit d’Augustin, en Italie 
sous Théodoric; en Orient, une loi d’Anastase évoque un architecte public 
chargé à Constantinople de l’operis noui nuntiatio   80. Il n’est pas impos-
sible, concluait Catherine Saliou, «qu’aient existé dans certaines villes de 
province, parmi les magistrats et les fonctionnaires locaux, des architectes 
dotés en tant que tels de compétences juridictionnelles»: c’est bien ce que 
le papyrus d’Hèrakléoupolis CPR XXIII 32 confirme maintenant.

Conclusion

Malgré le caractère fragmentaire de la documentation, on voit donc que 
la part des constructions publiques dans le secteur du bâtiment s’est 
maintenue jusqu’à la fin de l’époque romaine, soutenue par l’administra-
tion impériale et ses agents sur place. S’il est probable que les capitales 
de province reçurent des fonds publics plus importants que les autres 
pour la restauration et l’entretien de leurs centres, d’autres villes bénéfi-
ciaient aussi de l’attention des autorités: les villes d’assises ou celles des 
frontières. On a vu en outre combien le processus de commandes pu-
bliques est demeuré identique tout au long de la période tardive: même 
chaîne des responsabilités administratives, même appel aux architectes 
en charge des travaux, même obligation d’établir un devis. Quant à l’ar-
chitecture et au savoir-faire des spécialistes du bâtiment dans les cités 
tardives, ils sont restés à l’évidence de très haute qualité jusqu’à la fin de 
l’Égypte romano-byzantine. 

tion: pour le prix de 21 000 briques cuites, 3 nomismatia et demi (l. 9), gypse pour le 
plâtre. 
	 78  I. Thèbes-Syène 236, l. 10.
	 79  Pour ce mot utilisé en ce sens, voir par exemple, en septembre 473, un ordre de 
paiement d’un sou d’or à un ἐπικείμενος chargé des fondations (εἰς τὴν κρηπῖδαν [sic]) 
d’un bâtiment en SB XXVIII 16884, 2 (et le commentaire ad. loc. de D. Hagerdorn et 
B. Kramer, in AfP 50 [2004], 167).
	 80  CJ 12, 19, 12, 1, constitution d’Anastase de 517, commentée par Saliou 1996, 
85-88, au sujet du métier de l’ἀρχιτέκτων dans l’Antiquité tardive, attesté comme archi-
tecte public en Occident et en Orient (cf. aussi Aug. Conf. 6, 9, 5: architectus cuius 
maxima erat cura publicarum fabricarum; Cassiodore, Var. 7, 15).
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